
Umzugsstress
Di e Woxx i st u mgezogen. Na ja, so ganz
ri chti g i st das ni cht. Di e Kulturredakti on,
di e zeitgl ei ch mit der Umgestaltung der
Zeitung personell aufgestockt worden war,
litt unter akutem Pl atzmangel. Ei ne Mitar-
beiteri n sah si ch gar zeitwei se i n den fen-

sterl osen Archi vrau m verbannt. Lange war
heru mdi skuti ert worden, wi e di e knappe Büro-
zahl etwas effi zi enter verteilt werden könnte. Da
si ch für Anfang Januar ei n Personal wechsel an-
kündi gte, wurde di e Gel egenheit bei m Schopfe
gepackt und "zwi schen den Jahren" der Ver wal -
tungsrat dazu verdonnert, drei Büros aus− und
u mzuräu men. Das kli ngt ei nfacher al s es i st: Di e
" Woxx" pl atzt aus all en Nähten, und so mussten
all di e Ki sten und Möbel stücke nach ei nem de-
tailli erten, strategi schen Pl an hi n− und hergetra-
gen und vor all em "entstaubt" werden. " D' Haus
verl éi ert näi scht", hei ßt es i m Spri chwort. Wir
gl auben ja gerne, dass ni chts verl oren gi ng.
Trotzdem wird seit Wochen i n der Woxx vor al -
l em ei nes getan: i ntensi v gesucht. " Was habt i hr
mit mei ner Radi ofernbedi enung gemacht?" " Wo
i st mei ne Tel efonli ste, i ch muss dri ngend jemand
anrufen?" Di e Hunde hatten es ei nfacher: I hr
Ri echorgan führte si e stets zi el si cher zu m
begehrten Knochen.
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Amal lirelerapport
RELISluxembourgeois,

l'on pourrait croire quele
cannabis mèneforcément

auxdroguesdures.

ainsi que les instances judi-
ciaires et pénales compé-
tentes.
Pour le rassemblement de

données, le Point Focal reti-
ent des personnes ayant été
admises pendant l'année en
cours dans une des instituti-
ons faisant partie de son
réseau d'information. Ces
personnes présentent une
consommation problémati-
que de drogues.

Premier contact
Les résultats de ces re-

cherches sont intéressants,
mais il faut faire attention à
lesinterpréter correctement.
Dans la dernière édition du
rapport RELIS (édition 2000)
on peut ainsi lire cette phra-
se qui donne lieu à confu-
sion: "Le premier contact
avec des produits d'acquisi-
tionillicite concerne dans 70
pour cent des cas connus le
cannabis et ses produits
dérivés suivi d'une substan-
celicite, à savoir l'alcool (17
pour cent)." La conclusion
facile à en tirer est dès lors
que le cannabis mène bel et
bien à des drogues plus du-
res, carla base de donnée de
ces calculs n'est représentée
que par des consommateur−

trice−s à problèmes. Que la
majorité deces personnes ait
d'abord cherché refuge dans
le cannabis pour remarquer
par après quel'effet de cette
drogue douce ne leur suffi-
sait pas n'est que logique.
D'autres études qui prennent
commebasela populationde
consommateur−trice−s de
cannabis, arrivent toutes à
des pourcentages très bas
(moins de cinq pour cent) de
personnes qui deviennent,
par après, dépendantes aux
drogues dures.
Les chiffres durapport RE-

LIS ne permettent donc aucu-
nement de dire que si ces
gens n'avaient pas eu de con-
tact avec le cannabis, ils
n'auraient jamais eu de
problèmes avec des drogues
plus dures.

Education àl'abus
Une autre donnée du rap-

port RELIS est bien plus in-
quiétante que le haut pour-
centage infligé au cannabis.
Le premier contact avec des
drogues d'acquisition illicite
est de plus en plus précoce
et le Point Focal constate
également une di minution de
l'âgelors dela première con-
sommation de cigarettes
(âge moyen: 14 ans et cinq
mois).
Qu'il y ait des jeunes de

treize ans qui fument déjà du
cannabis n'est certainement
pas apprécié non plus par
ceux et celles qui défendent
la légalisation de cette dro-
gue douce. Mais ce fait ne
devrait pas faire oublier que
ces jeunes ont, pour la
plupart, commencé à fumer
des cigarettes et à boire de
l'alcool encore plus tôt. Le
véritable problème n'est
donc pasle cannabis.
Les drogues, légales et

illégales, sont perçus comme
des solutions miracles au
moindre bobo. Elles re-
présentent unrefuge du quo-
tidien, ce qui mène auxabus.
Ce sont ces abus qu'il s'agit
d'éviter. Pour cela, il faudrait
d'abord accepter qu'une con-
sommation responsable est
possible quelque soit la
drogue.

RELIS &CANNABIS

Jeunesseenfumée

Nächste Woche: Tabu Abtreibung
Obwohl ei ne Abtrei bung i n Luxemburg unter gewi ssen
Bedi ngungen l egal i st, fi nden si ch weni g ÄrztI nnen, di e
den Ei ngriff vornehmen. Vi el en Frauen bl ei bt daher oft
kei ne andere Mögli chkeit, al s den Ei ngriff i n Bel gi en
oder den Ni ederl anden vornehmen zu l assen. Über di e-
sen Abtrei bungstouri smus l esen Si e nächste Woche i n
unserem Dossi er.

Selonles statistiques durapport RELIS, le cannabis est la"drogue de premier contact"
par excellence; ce qui ne veut pas dire quela première consommation coïncide avecle
début du processus de dépendance.

(gk)− LePoint Focal luxem-
bourgeois de l' Observatoire
Européen des Drogues et des
Toxicomanies oeuvre depuis
1994 à la mise en place d'un
réseau national d'observati-
on et d'information sur les
stupéfiants et les toxicoma-
nies (RELIS). Ce dernier re-
pose sur un réseau d'infor-
mation incluant les centres
nationaux detraitement spé-
cialisés, les centres de con-
sultation, certains hôpitaux,

ALEXBODRY

Appuyerl'engagement
bénévole
2001 a été déclarée annéeinternationale
du volontariat. Au Luxembourg, beaucoup
reste àfaire dansce domaine.

Anfang Januar 1921 wurde i n Luxemburg wi e i n ganz Westeuropa
ei ne Kommuni sti sche Partei gegründet. Der Grund: di e Enttäu-
schung über di e Kompromi sse der sozi ali sti schen Partei en mit der
bürgerli chen Ordnung, sei es i m Kontext der Katastrophe des Er-
sten Weltkri egs oder bei der bl uti gen Unterdrückung der Revol uti o-
nen. Aber es herrschte auch Aufbruchsti mmung: Der Si eg Leni ns i n
Russl and schi en di e Weltrevol uti on ei nzul äuten.
Tragi sch war, dass der wi ederentdeckte I nternati onali smus sehr
bal d ei ner starken Bi ndung der Kommuni sti schen Partei en an di e
Sowjetuni on, "Vaterl and des Sozi ali smus", Pl atz machte. So entwi-
ckelten di e KPs Westeuropas kaum ei genständi ge Perspekti ven, wi e
radi kal e gesell schaftli che Veränderungen zu errei chen sei en. Muti g
war i hre Fundamental oppositi on trotzdem, besonders i n der Zeit
der deutschen Besatzung.
Heute, zehn Jahre nach dem Ende der Sowjetuni on, gi bt es Parall e-
l en zur Situati on von vor 80 Jahren. Dem Vor marsch von Neoli be-
rali smus und neuen I mperi ali smen haben di e sozi al demokrati schen
Partei en ni cht vi el entgegenzusetzen, ja, si e marschi eren teil wei se
mit. I mmer mehr Menschen woll en si ch ni cht mit den paar Konzes-
si onen begnügen, di e den I nhabern der wirtschaftli chen Macht ab-
zutrotzen si nd. Si e fordern ei ne dauerhaft fri edli che und gerechte
Weltordnung und halten ei ne grundsätzli che Veränderung des Wirt-
schafts− und Gesell schaftssystem für unabdi ngbar.
I n Luxemburg fi nden si ch di e radi kal en Systemkriti kerI nnen i n der
KPL, i n der Dachstruktur "déi Lénk", aber auch bei den Grünen, der
LSAP oder außerhal b der Partei en. Ei n Patentrezept für Veränderun-
gen hat kei ne di eser Strukturen zu bi eten. Di e Geschi chte der Kom-
muni sti schen Partei en i st ei ne Geschi chte der I rrwege, und auch
di e " Neuen sozi al en Bewegungen" - von den 68ern bi s zu den
heuti gen Grünen - haben i hre ambiti ösen Zi el e verfehlt. Es gilt,
neue Strukturen und politi sche Strategi en zu entwi ckel n, u m di e
Welt zu verändern.

Raymond Klein ist Redakteur der WOXX

Les années i nternati onal es ou européennes se sui vent et ri squent
de sombrer dans l a routi ne. En serait−il autrement cette foi s−ci ? Il
faut l' espérer, al ors que cette année thémati que offre une occasi on
excepti onnell e de mettre en reli ef l e bénévol at sous toutes ses fa-
cettes. Arri vera−t−on à sortir des cli chés traditi onnel s des di scours
offi ci el s gl orifi ant l' engagement bénévol e des citoyens pour aborder
de front tous l es probl èmes auxquel s se heurte l' engagement dans
l'i ntérêt de l a coll ecti vité?
Pl utôt que de transfor mer l es bénévol es en professi onnel s il s' agit
d' améli orer l' environnement dans l equel l e bénévol at peut se déve-
l opper. L' engagement bénévol e dans l' i ntérêt de tous doit pouvoir
s' effectuer li brement, sans contrai ntes régl ementaires et autres. En-
core faut−il que cette acti vité essenti ell e pour l a vi e en soci été
bénéfi ci e d' un encadrement adéquat à tous l es ni veaux. Troi s axes
de réfl exi on s'i mposent: 1) l a di sponi bilité du bénévol e; 2) l a for-
mati on du bénévol e et 3) l a garanti e contre certai ns ri sques (acci-
dent, responsabilité ci vil e, etc.).
Dans une propositi on de l oi, déposée au nom du POSL, j' ai essayé
de fournir une réponse parti ell e à l a probl émati que de l a di sponi bi-
lité du bénévol e. Il me ti ent d' abord à coeur de mettre fi n à l a
di scri mi nati on exi stant entre l es différentes for mes de l' engagement
bénévol e. Les secteurs jusqu'i ci excl us du bénéfi ce de tout congé
spéci al (domai ne soci al et humanitaire, protecti on de l' environne-
ment) seront mi s sur un pi ed d' égalité avec l es autres secteurs en
ce qui concerne l e congé−éducati on. D' autre part il est prévu d'i n-
troduire une sorte de congé−représentati on. Ce congé est desti né à
per mettre aux représentants des ONG de parti ci per à des réuni ons
offi ci ell es et aux travaux d' organi smes publi cs tel s que l es Conseil s
supéri eurs de l' Etat.
Ce congé restera soumi s aux maxi ma actuell ement en vi gueur, mai s
pourra être pri s en journées ou demi−journées. Face aux réti cences
du patronat, l e Gouvernement a sembl e−t−il déjà abandonné l'i dée
d' un congé associ atif. Il préfère l e statu quo à une adaptati on aux
exi gences de l' évol uti on soci al e. Est−ce vrai ment une surpri se?

Alex Bodry est député du POSL.

RAYMONDKLEIN

80Jahredanach: die
Welt verändern!
1921 wurde die KPL gegründet. Die Partei
hat ihre Bedeutung verloren, doch der
politische Ansatz bleibt aktuell.
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